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Peg Woffington (1720-1760), Paris, musée Cognacq-Jay. 



[1925, jeudi 12 février] 

Wrote SH — Saw Kirk — met Loveman for Automat, bookstalls, cinema, 
coffee — home, his home, & home to bed. Woffington book. 

Écris à Sonia. Vu Kirk. Retrouvé Loveman à l’Automat, 
bouquinistes, cinéma, café. Maison, chez lui, puis maison. Lu au 

lit la biographie de Woffington. 

Lecture imprévue pour Lovecraft ce livre sur l’actrice Peg Woffington, actrice 
irlandaise morte à 40 ans en 1760, pauvre comme elle était née, elle qui fut 
porteuse d’eau puis danseuse de corde avant de connaître une grande mais 
brève gloire. Charles Reade lui consacre un roman éponyme dès 1852, d’autres 
livres suivent en 1878, 1888, 1892 (la biographie de J Fitzgerald Molloy, celle 
que probablement lit ce soir Lovecraft ?), enfin 1899. L’un des livres que 
Lovecraft a dû trouver pour quelques cents, après les achats chez les 
bouquinistes de Yonkers la veille, cet après-midi même à Manhattan : il le dit 
explicitement dans la lettre du 16 à Lilian : souvenez-vous de la récente 
annonce, dans le New York Times, qu’Haldeman-Julius va cette fin de 
semaine doubler le prix de ses Little Blue Books — c’est dans leur librairie 
qu’avec Belknap cet après-midi il s’est rendu, et revenu aussitôt chez lui lire 
son nouveau trésor. Livres regardant vers un lointain passé, l’époque du roi 
Geoges, et cette Angleterre qu’il veut à tout prix être la sienne. Sinon cette 
tentation, qui ira se renforçant, de faire vivre auprès de lui le XVIIIe siècle et 
ses personnages. Dans le Kentucky, et le dédale des grottes que Lovecraft ira 
visiter par deux fois dans les années à venir, dixième jour d’enfermement pour 
Floyd Collins. Une fois de plus, s’il entre dans un cinéma, aucune mention du 
film : c’est en octobre seulement qu’il verra le succès le plus massif de ces 
temps-ci, The lost World, mais récemment encore il s’étonnait qu’à Cleveland 
la plus grande et prestigieuse salle de théâtre soit désormais dédiée aux 
« images animées ». Peut-être la reprise du The Man without a Country de 
1917 (une autre adaptation viendra en 1937) du roman d’Everett-Jones ? Un 
autre fil qui s’imposera cette année, deux avant la traversée de l’Atlantique par 
Lindberg, et avec petit accent Jules Verne, ou les ombres de Mermoz et Saint-
Ex, l’exploration aérienne (ici française, au-dessus du Sénégal). Chaque jour, 
en Une du New York Times, la progression aveugle de ceux qui arriveront trop 
tard : une liaison téléphonique indique qu’il respire, mais a sombré dans le 
coma — leçon en direct du rapport de l’actualité à la tragédie (on mentionne 
que dans la Ruhr 200 mineurs viennent de mourir, mais cela ne peut créer à 
distance cette tension du jour après jour, propre au journalisme). Dans les 



pages intérieures du journal, une lettre inédite de Lincoln puisque c’est fête 
nationale pour son anniversaire. Sur une scène de théâtre le pistolet chargé à 
blanc a tiré une vraie balle, l’histoire s’est réitérée il y a peu. Une publicité de 
chapeaux parisiens « juste débarqués du bateau » pour compenser l’absence des 
lettres qu’il écrit ces jours-ci quotidiennement à Sonia (« elle va bien mieux », 
dira-t-il à Lilian).  

New York Times, 12 février 1925. De Cave City, Kentucky., 10 février. Les ouvriers 
qui forent un tunnel de cinq mètres pour rejoindre Sand Cave ont eu cette nuit une 
preuve qui les pousse à croire que juste sous le niveau de cinq mètres où ils travaillent 
existe une fissure ou une crevasse qui pourrait les conduire à la grotte où Floyd Collins 
est retenu prisonnier depuis dix jours. L’écoulement de l’eau sur le sol du tunnel, et une 
odeur très reconnaissable d’huile de banane, dont un bidon a été renversé il y a plusieurs 
jours, lors d’une tentative de jonction avec la grande grotte du Mammouth, incite les 
contremaîtres et leurs ouvriers à augmenter la cadence, dans l’espoir que leurs efforts 
touchent à leur fin. Des grillons des cavernes, lesquels habitent seulement les fissures 
qui criblent le sol de cette zone du Kentucky, ont été découverts sur le sol du tunnel, 
montrant que l’accès à la grotte est proche. M E S Posey, secrétaire exécutif de la 
Commission des routes, et représentant personnel du gouverneur Fields, est remonté 
du tunnel à 23 h hier soir, tout recouvert de boue. « Nous sommes certains que nous 
approchons de Sand Cave, et un forage au diamant il y a quelque jours nous a indiqués 
un passage possible à 11 mètres. Quel que soit le passage que nous découvrirons, qu’il 
puisse nous mener à Collins est un autre problème. Nous pouvons seulement l’espérer. 
Il y a un passage qui mène à un point nommé le boyau, juste en dessous de Collins. Il 
est au-dessus de l’entrée de la grotte et peut-être nous sera-t-il inutile. Tout cela est 
encourageant, cependant, cela me redonne l’espoir qui était retombé ces jours-ci. » Le 
Dr William Hazlett, de l’hôpital Saint-Luc, Chicago, présent pour prendre charge de 
Collins immédiatement, s’il est encore en vie, a quitté son hôtel de Cave City pour 
rejoindre Sand Cave dès que ces nouveaux développement ont été sus. S’il y avait une 
possibilité de ramener Collins à la surface cette nuit-même, personne n’en sait rien. Un 
officier de l’armée à emmené le Dr Hazlett en urgence. À l’entrée de la grotte, un 
brancard de corde et cuir, faisant une sorte de harnais, a été préparé pour recevoir le 
corps de Collins et l’évacuer par le tunnel. L’espoir fait se bousculer les ouvriers dans la 
grotte. Quand les faits ont été connus à Cave City, plusieurs sont repartis pour la grotte 
en voiture. Selon certains témoignages, le travail est désormais plus facile pour les 
ouvriers, la roche étant mêlée de poussière. Le Dr Hazlett a certifié d’autre part, 
aujourd’hui, que Collins était encore en vie, selon des tests effectués par l’appareil radio 
attaché à la ligne électrique qui mène jusqu’à l’homme emprisonné. Des bruits de 
halètement indiquent que Collins s’agitait ou toussait. « On entend distinctement sa 
respiration dans les écouteurs, dit le Dr Hazlett. Quand je l’ai écoute cet après-midi, il 
respirait quatorze fois par minute, contre dix-huit pour une respiration normale, ce qui 
indiquerait qu’il est évanoui, ou dans le coma.  

  



  



  



 


